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Avec Nexus One, Google engage e fer avec Apple
Description

Le lancement da€™un tA©I A©phone mobile sous la marque Google, qui fait A©@merger une concurrence
nouvelle pour 1&€™iPhone da€™Apple, tA©@moigne da€™une AGvolution de la stratA©gie de Google
obligA© de remonter la chaA®ne de valeur du mobile pour protA©ger son activitA© de rA©gie en ligne.
Alors quaE™ Apple dA©vel oppe de son cA'tA© des services en ligne autour de ses terminaux, les occasions
de concurrence entre les deux groupes se multiplient, ce qui a conduit les autoritA©s amACricaines A
sAE™interroger sur leursrelations et sur une A©ventuelle entente entre Apple et AT& T contre Google.

Une remontA©e dans la chaA®ne de valeur pour rester la€™interlocuteur principal de
[&€™inter naute ?

Delsvoilels le 5 janvier 2010, le Nexus One, premier telslelsphone mobile multimelsdia sous la marque Google,
est un delsfi lancele par le moteur de recherche al€ Apple, qui a su sB€™imposer sur le marchele des
smartphones en trois ans, aprel€s avoir elecoulels plus de 34 millions d4€™iPhone entre juin 2007 et fin
2009. Le Nexus One entre effectivement en concurrence directe avec 14€™iPhone quaE™il espel€re
delstrol, ner, le nouveau terminal de Google elstant mel,me prelesentels par ses concepteurs comme un A«
superphone A», parce quaE™il se veut le A« point de rencontre entre le Web et |e telelelsphoné\» selon
Mario Queiroz, vice-prelesident de Google chargele d&€™Android. Mais n&€™est-ce pas lal€ justement le
signe d&€™une inquiel«tude chez Google qui cherche al€ imposer sur le Web mobile des comportements
diffelerents de ceux que les usages de |4€™iPhone sont en train d4€™imposer ?

En effet, le cA“ur de meletier de Google est sa relegie publicitaire, qui gelenel€re 98 % de son chiffre
dé€™affaires. Le lancement du Nexus One ne saurait donc signifier que Google entame une nouvelle
carriel€re de fabricant de terminaux. A 1&€™inverse, Apple est bien un fabricant de mateleriel elslectronique,
des objets quaE™il vend cher parce qUAE™il parvient al€ les valoriser par un univers de services en ligne,
lequel ne constitue pas cependant son cA“ur de melstier. Sauf qua&E™en delsveloppant ces services,
notamment sur le Web mobile, Apple pourrait finir par menacer &€ al€ terme &€ |&€™effet
da€™helsgelemonie de Google sur Internet. Avec I4€™iPhone et sa boutique virtuelle da€™applications
|l&E™App Store, Apple favorise le telelelschargement d&€™applications comme autant de services intelegreles
dans le terminal multimeledia qui permettent ensuite une connexion directe al€ ses sites prelsfelereles sur le
Web. Il existe plus de 100 000 applications disponibles pour iPhone qui, une fois telslele«chargel ses, elsvitent de
taper IA&€™URL du site dans |e navigateur mobile pour y acceleder ou de passer par un moteur de recherche
comme Google Search pour trouver une URL. Parce qua&E™un terminal mobile ne favorise pas la recherche
par mots-cleles que 12€™on doit taper mais le A« clic A» sur des icol, nes quaE™il suffit da€™effleurer, les
usages qui se deleveloppent sur |&€™iPhone prel«figurent ainsi un Web mobile oul€ le rol,le des moteurs de
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recherche, al€ |1&€™inverse de |3€™ Internet fixe, sera beaucoup moins delscisif. Et si, en 1&€™occurrence,
Google avait lancels Nexus One pour changer le cours des choses, pour imposer sur le Web mobile cette
mel, me approche ouverte qui lui a permis de conquelrir sur I2€™Internet fixe une position centrale dans la
recherche et la publicitele en ligne ? L&E™enjeu est de taille : pour la premiel€re fois en 2010, le mobile
devrait en effet del+passer le PC fixe pour la connexion al€ Internet.

Ainsi, les stratel«gies de Google sur |14€™ Internet fixe et |&€™Internet mobile NA&€™ont rien de comparable.
Sur I1&E™Internet fixe, le terminal &€ 1&E™ordinateur personnel & n&€™a quasiment aucune incidence
sur la maniel€re de naviguer, sauf pour les utilisateurs des Mac da€™Apple, incitelss al€ utiliser le
navigateur maison Safari. Pour 18€™accel €s al€ Internet, seul compte finalement le navigateur (voir supra),

et surtout la page par delsfaut d&€™ouverture lors d&€™une connexion. Bon nombre d&€™internautes ont
par del+faut la page de Google Search parce que leur accel€s au Web passe par un moteur de recherche qui
leur propose, en fonction da€™un mot-clele prelecisant leur centre da€™intelerel,t, une liste de liens en
rapport avec 1&€™objet de leur recherche. Autant dire que le Web est ici A« ouvert A», conci§u comme un
releseau de sites relieles entre eux par une page qui les relsfelerence, celle du moteur de recherche qui permet
du mel, me coup de control, ler la navigation des internautes. Rien al€ voir, par conselsquent, avec les elecrans
des smartphones et leurs pages d&€™icol, nes qui sont autant de raccourcis vers des sites Web. Pour inverser
cette situation, et alors qUAE™il n&E™a jamais tentele de remonter dans la chail,ne de valeur de
|&4E™ Internet fixe, Google est donc contraint de s3€™imposer sur les autres segments du marchels du Web
mobile, lal€ oul€ se del+cide aussi la navigation : en plus du service de recherche Google adaptels au mobile,
Google tente donc de s&€™imposer au niveau de 1&E™interface logicielle des smartphones avec son
systel€me daE™exploitation Android, et delesormais directement au niveau du termina avec le Nexus One,
afin d&€™associer les services Google al€ un terminal donnele, al€ 1&€™instar dA&€™Apple qui a su rendre
|&E™iPhone indispensable, une fois enrichi de multiples applications.

DaE™Android A Nexus

La remontel *e de Google dans |a chail, ne de valeur de |3€™ Internet mobile est apparue avec e lancement du
systel€me da€™exploitation Android, prelesentele le 5 novembre 2007. Delveloppel« al€ partir de Linux, libre
de droit, Android feledel€re, al€ 1a€™initiative de Google, les membres de 18€™Open Handset Alliance,
aliance de constructeurs pour un terminal A« ouvert A», ca€™est-al€-dire 12€™inverse des systel€mes
proprielstaires de Nokia, de |128™OS Windows Mobile de Microsoft ou de celui de |14€™iPhone da€™Apple.
Ces constructeurs, parmi lesquels figurent HTC et Mororola, ou encore Samsung et LG, mais auss des
opelsrateurs comme Vodafone ou China Mobile, ont elstele parmi les premiers al€ lancer desnartphones
fonctionnant sous Android del€s I8€™automne 2008. Pour eux, |1&€™avantage commercial est elsvident :
Android est mis gratuitement al€ |a disposition des constructeurs. En contrepartie, ils peuvent proposer des
smartphones al€ des prix moins elsleveles que 14€™iPhone da€™Apple. Selon le cabinet d&€™elstudes
Gartner, cette stratel«gie devrait permettre al€ Android, qui pesait 2 % du marchel desmartphones fin 2009,
de delepasser del€s 2012, avec 14,5 % de part de marchels, |&€™iPhone, le BlackBerry ou Windows Mobile.
Avec le Nexus One, qui joue sur |1A€™effet de marque Google, Android devrait el, tre en mesure, trel €s vite,
de proposer une aternative selerieuse al€ la navigation mobile selon Apple oul€ |&€™on surfe en cliquant
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sur des icol,nes plutol,t quaE™en entrant des mots-clelss dans un moteur de recherche. Sur Android, les
icol,nes par delsfaut sont celles de Google Search, Google Maps ou YouTube, c3™est-al€-dire
|&€E™univers des services de Google. Car la logique de Google sur le Web mobile reste finalement lielee al€
son cA“ur de melstier : rassembler des audiences eltendues pour vendre de la publicitele, idelealement des
liens sponsoriselss. Sans surprise da€™ailleurs, le Nexus One inclut un systel€me de reconnaissance vocale
qui permet de saisir du texte sans le taper. De quoi contourner les rel ticences des usagers al € utiliser sur leur
mobile le moteur de recherche de Google, sans avoir al€ taper un mot-clele ?

A cet el-gard, la concurrence entre |2€™iPhone et le Nexus One dessine deux figures possibles pour le Web
mobile de demain. Va-t-on vers un univers da&€™applications oul€ 1&8€™Android Market, qui comptait 18
000 applications fin 2009, sera une alternative al€ 12€™App Store, avec un model€le reposant sur le
deleveloppement de services payants sur Internet et des elecosystel€mes entre termina, systel€me
da€™exploitation et applications store ? Vat-on, al€ |&™inverse, vers une navigation ouverte, sans
elecosystel €mes dominants, oul€ finalement les moteurs de recherche vont retrouver sur le Web mobile la
place prel spondel erante qUAE™ils occupent dans le fixe ? A vrai dire, le marchele des applications n&€™el stant
pas delscisif pour Apple, qui cherche dad€™abord al€ vendre ses terminaux, il y a fort al€ parier que la
navigation ouverte, off portal, hors des univers proprielstaires, sera demain prelepondelerante et que la
principale source de financement des services mobiles, plutol,t que da€™el,tre le telslelechargement
da€™applications payantes, sera le financement par la publicitels. Ce secteur, le plus dynamique des
diffelerents segments du marchel« publicitaire Internet en 2009, avec une hausse de 30 % des investissements
sur le marchele franci&ais, fait da€™ailleurs |4€™objet de mouvements stratel«giques de la part des grands
acteurs du Web mobile.

Le 9 novembre 2009, Google a fait [&€™acquisition pour 750 millions de dollars de la start-up AdMob,
spelscialisel «e dans la publicitel» sur mobile, avec en rel«gie plusieurs milliers de sites mobiles. AdMob compte
elegalement parmi ses activiteles le service AdMob for iPhone, 1&€™un des plus performants pour
|&€E™insertion de publicitels dans les diffelerents services de 1&€™iPhone, au sein des applications, mais
el egalement directement sur des cartes gel «ographiques par exemple.

Enfin, AdMob a delsveloppel Mobile Analytics, un outil de mesure d&€™audience sur le mobile. Le fait que
Google se soit emparels da3€™une relegie dont 14€™activitele repose en grande partie sur le placement de
publicitele dans |&€™univers iPhone rappelle que le cA“ur de melstier du moteur de recherche est bien celui
da€™une relegie, y compris pour les services et sur les applications helsbergel+es par un concurrent comme
Apple. AdMob deleveloppe delssormais ses services de relegie el+galement pour les mobiles fonctionnant sous
Android. Et Apple semble convaincu que le control,le d&€™une relegie mobile pourra el,tre, demain, un
elelelement delscisif sur le marchele du Web mobile : le 5 janvier 2010, Apple s3€™est emparels pour 275
millions de dollars de 14€™un des concurrents directs d&€™AdMob, |a rel+gie mobile Quattro Wireless, une
plate-forme publicitaire pour 12€™iPhone et I4€™iPod touch, mais elegalement pour Android et les autres
systel €mes da€™expl oitation mobile.
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Lafin desrelations croisA©es entre Apple et Google

L a concurrence nouvelle entre Apple et Google sur le marchels du mobile, lielee au fait quaE™Apple pourrait
menacer par le succel€s de [3€™iPhone la position de Google sur le marchele de la publicitels sur Internet, a
conduit les deux groupes, historiquement trel€s lieles, al€ seleparer nettement leurs reprel ssentants dans leurs
conseils da&€™administration respectifs. Eric Schmidt, le PDG de Google, eletait encore administrateur
daE™Apple en juillet 2009. Certains administrateurs, comme Arthur Levinson, sielegeaient aux conseils
daE™Apple et de Google jusquaE™au milieu de 2009. Al Gore, |&€™ancien vice-prelssident amelericain, est
conseiller spelecial pour Google, administrateur d&€™Apple, membre de la direction de Kleiner Perkins, un
fonds qui finance Google depuis 1999 et travaille actuellement avec Apple. Ces relations croisel«es entre les
deux groupes n&€™ont jamais posels de veleritables problel€mes tant que Google et Apple se delsvel oppaient
sur leur cA“ur de melstier respectif. Mais la stratel «gie d&€™el«cosystel €me d&€™Apple, oul€ le terminal est
enrichi et valorisele par un ensemble de services en ligne associelss, comme iTunes pour |3€™iPod qui a
contre toute attente propulsels Apple au rang de premier distributeur mondia de musique numelerique, ou
encore de |&E™AppStore pour 1&E™iPhone, fait qua&E™Apple entre de plus en plus en concurrence avec
Google et son univers de services. De mel,me, pour contrer Microsoft, Google a deleveloppels son propre
navigateur Chrome et son systel€me da€™exploitation Chrome OS, qui entrent elsgalement en concurrence
avec le navigateur Safari dAE™Apple et |e systel€me da€™expl oitation pour Mac.

Autant de mouvements stratelegiques qui ont conduit la Federal Trade Commission (FTC), 1&€™autoritel
amelericaine de concurrence, al€ sa€™inquielster de possibles conflits d&€™intelsrel,ts entre Apple et
Google. En mai 2009, la FTC ouvrait ainsi une enquel,te sur les relations entre les deux groupes, la loi
amelericaine interdisant al€ une mel,me personne de sielsger au conseil d&€™administration de deux
entreprises concurrentes pour elsviter tout risque da€™entente entre celles-ci. Face al€ la possible tentation
monopolistique du tandem Google-Apple, I&E€™un dans les services et |&€™autre dans les terminaux, la
FTC aura convaincu Eric Schmidt comme Steve Jobs, les patrons de deux groupes, de mettre fin al€ leurs
relations croiselees : le 3 aoul,t 2009, Eric Schmidt abandonnait son poste d&€™administrateur d&€™Apple
et, sous lapression de laFTC, Arthur Levinson a quittel« le conseil da4€™administration de Google.

De risque de conflit da€™intel erel, ts, la qualification des relations entre les deux entreprises pourrait mel, me
delesormais se transformer en franche hostilitels, avec entente possible, cette fois, entre Apple et AT& T pour
contrer Google. En effet, le 1€ aoul,t 2009, deux jours avant la delemission d&€™Eric Schmidt du conseil
daE™administration dé€TMAppIe la Federal Communications Commission (FCC), |1&€™autoritels chargelse
de larelsgulation des melsdias et des telslelecommunications aux Etats-Unis, a ouvert une enquel, te sur Apple
et AT&T, Ia€TMopeI-rateur qui commercialise en exclusivitele 14€™iPhone sur le territoire amelericain. La
FCC a envoyele al€ Apple une demande de renseignements sur les motifs qui ont justifiele la delecision du
groupe de refuser dé&€™accueillir sur son applications store le service Google Voice qui permet de
telelelephoner sur Internet avec un numelero unique. Cette delscision avantage en effet AT& T qui vend des
forfaits iPhone avec consommation Internet illimitelee et forfait da€™appels limitels. Autant dire que
basculer ses communications tel«lelsphoniques sur Internet gral, ce al€ Google Voice menace les belenel «fices
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d&E™ATET sur lesiPhone.
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